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onge on n'est, en d'autres moments, qu'une petite
bonne femme comme toutes les autres.

e de Le mari doit nous trouver toujours fraîche,ur a belle, douce comme une fleur, mais il faut qu'il
; la nous croie parée, comme les grands lis, de parante une tmagie divine et naturelle. Il est bon qu'ilveut ignore que, notre beauté s'acquiert ou se con-

e et serve aux prix de mille soins, qu'il ne se doute
ens, pas que l'on possède des moyens pour s'embel-
les lir, moyens innocents, j'en conviens, mais qui

qui le feraient peut-être railler et sourire.
inte S'il est nécessaire de se contraindre ainsi et
fée sans cesse, diront quelques feimnes, le mariageare- est donc un esclavage.
des Le sans-gêne, le laisser-aller en font un enfer
'ap- Eh quoi ! on s'astreint à mille soins, on subit
uel la gêne, la contrainte pour édifier, assurer sa
an- fortune, et on ne prendrait aucune peine pour
de garantir son bonheur! Vous commandez à vos
de lèvres de sourire, à votre visage de rester im-
es passible, vous vous maniérez enfin, pour plaire

à des connaissances banales, à l'étranger ren -
la contré, à l'inconnu coudoyé, et vous hésiteriez

tte à prendre des habitudes de bon goût pour vous
ux attacher à jamais celui que vous adorez.. . ou
uil. celle (car je m'adresserai aux hommes aussi)

à qui détient, entre ses mains frêles, votre bon-
u- heur et votre honneur!
ct, Envisagez un peu la question sous ce, point
>n. de vue et la pratique de mes petites règles vous
ce, deviendra facile et légère, comme, tout à l'heure
en vous voudrez profiter des conseils détaillés qui'

vont suivre.
it, Mais revenons un peu à ce que nous disions.
en J'ai vu une jeune femme réunir ses rares et
it courts cheveux au moyen d'un cordon grais-
es seux, de manière à leur offrir l'aspect d'une
à horrible petite queue, d'un petit balai même.
e. Elle se pllaignait ensuite de l'admiration queu- son mari exprimait en apercevant une longue
x et abondante chevelure.
s. Eh ! Madame, il fallait dissim'uler vos imper-
x fections. Ce n'est pas mentir, car on n'est<jamais
is obligé de montrer ses défauts. Au fond, votre

mari avait .peut-être été blessé'de votre insou-
s, ciance àlui plaire, à lui cacher vos petites dis-


